GAZETTE»: VARSOVIE 


DU SAMEDI rr. AOUT. 


De Paris le 21. Juillet. 


Roi a rendu une Or- 

} donnance, portant 

création d’unétablif- 

fement fous le titre 

du Mérite Militaire. 

Ileft dit dans cet- 

te Ordonnance, que 

Sa Majefté ayant 

confidéré que dans 

les Régimens Etran- 

gers qui font à fon fervice, il fe trouve 
beaucoup d’Officiers, qui nés dans des 
pays où la Religion Proteftante eft éta- 
blie, ne peuvent être admis dans l'Ordre 
de Saint- Louis» Elle auroit reconnu que 
l’obftacle quiles enexclut étant de na- 
ture à ne pouvoir être levé, il n’en eft 
que plus digne d’Elle de les en dédom- 
mager par une diftinétion de même ef- 
pèce. En conséquence, Sa Majefté infti- 
tue une marque extérieure de diftin- 
&ion fous le titre du Mérite Militaires 
en faveur des Officiers des Régimens 
Suites" & Etrangers quifont profeffion 


de la Religion Proteftante. Cette marque 
fera une Croix d’or. Surun des côtés, 
il y aura une épée en pal avec ces mots: 
Pro virtute bellica; & fur le revers» une 
couronne de lauriers avec cette légende: 
Ludovicus XV. inftituit 1759. Cette 
Croix fera attachée à la boutonniere avec 
un petit ruban couleur de bleu foncé 
fans être ondé. Ceux qui monteront au 
fecond degré porteront cette Croix atta- 
chée à un large ruban de même couleur 
mis en echarpe; & ils feront au nombre 
de quatre. . Ceux qui pafferont au troi- 
fieme degré porteront, indépendamment 
de ce grand-cordon , une broderie d’or 
fur Phabit ‘& fur le manteau; & ils fe- 
ront au nombre de deux feulement. 
Pierrette Dubois, née à Belleville près 
deParis,veuve de Pierre Finot,eft morte 
en cette Ville le r5., dans la cent cin- 
quieme année de fon âge. 
` De Londres, le 16. Juillet. 
La préfe eft ici plus forte que 
jamais, & il s’en eft fait dernierement 
une; dans laquelle on a enlevé un nom- 


bre confiderable de Matelots, pour rem- 
placer probablement ceux, qui ont peri 
dans notre derniere expedition fur le 
Favre de Grace. 

Cependant l’efpèce commence à man- 
quer; le commerce & la navigation en 
fouffrent également, & l’on ne voit mê- 
me pas trop comment on pourra faire la 
prochaine recolte,fur tout fi l’on eft obli- 
gé dé laiffer la milice fur pied, ‘comme 
il eft très apparent, qu'on y fra forcé 
par les préparatifs immenfes que les 
François continuent de faire, & qui me- 
nacent ces trois Royaumes, 

Nos papiers publics ne diffimulent 
point d’un autre côté la decadence du 
credit nationnal, &'le manQuement dar. 
gent où nous fommes, & les nouvelles d’ 
Allemagne deviennent de plus en plus in: 
quiétantes. 

On voit entre autres. à ce fujet dans 
nos Papiers publics la Lettre fuivante 
dattée de Hannoure le 27, Juin. 
:.ssNous fommes ici plus allarmés que 
»jamais; notre Régence eft dans une 
»£onfufion auffi grande que fi l’Ennemi 
»Stoit déjà à nos Portes. Peut être cette 
»terreur éft-elle fur tout occafionnée 
»Par des lettres de quelques uns de nos 
»Généraux; qui ne font point en bonne 
»intelligence avec le Prince Ferdinand, 
»lequel fe croit feul capable d'arrêter les 
»Progrès des Ennemis. Le Baron de 
»Spôrken s'oppofe cependant principa- 
„lement aux mefures dece Prince, & 
„dans un Confeil de Guerre, qui s’eft 
„tenu dernierement, il a declaré, que 
»fi l’Armée ne repañloit le Wezer, il la 
»r'égardoit comme entiérement détruite 
»& le pays d’ Hannovre comme abfolu: 
»Ment abandonné à la merci des Fran- 
fOis. La foi que merite M. de Spôr= 
»*er par fa longue expérience fait, que 
»Plufieurs membres de notre Régence 
»infiftent vivement à ce que le Prince 


»Feruinatd prenne une poftion: plus 
ävantageufe à cet EleËtorat; Mais on 
06 fait s'ils réüffiront, le Roi, notre 
Souverain mettant toute fa confiance 
dans ce, Princes dont en effet toute 
»lOire nation avoit une fort haute idée 
»il y a quelquié tems, 

L’Amiral Rodney arriva ici le 11, de 
Porijmautk;  & cependant on n’a point 
encore publié de détail de fon expédi- 
tion fur le Havre, ce qui donne une 
efpèce de c:rtitude aux foupçons, qu’on 
avoit eus d'abord que fa lettre du 6: ma- 
voit été renduë Publique, que pour jet- 
ter de la pouffiere aux yeux de la Na- 
tion & la detourner de la jufte appre- 
henfion, où elle eft. 

De Varfovie le 11, Août. 

Le Roi difpofa hier ‘dés Evêchés va» 
quans en faveur des Evêques fuivans: 
Mgr. Sierakomfki, ci devant Evêque de 
Premislie, fut nommé à l’Archevêché de 
Leopol; Mgr. Sxeptycki à l'Evèché de 
Piocko; Mgr. Wodzicki, Chancellierde 
la Couronne à celui de Premislie; Mgr. 
Krafinfkis ci-devant Sécrétaire de la Cou- 
ronne, à celui de Kamieniec; & le Sécré- 
tariat conjointement avec la Prévôté de 
Lencicie fut conferé à Mgr. Xierfki, 
Suffragan de Pofnanie, 

Jln’eft rien parvenu de plus de l’Ar- 
mée R#ffienne dépuis la dernière Réla- 
tion que nous avons donné dans nos feu- 
illes précedentes, qu’un état exaË€t de la 
perte réelle faite de part & d'autre à la 
journée de Pa/fg, fuivant lequel l’on 
fcait maintenant au jufte, que 4220, 
Prulliens ont été enterrés fur le Champ 
de bataille par les Ruffiens. Le nombre 
des prifonniers de guerre que ces der- 
niers ont fait,kmontent à 1605. hommes, 
& celui des Déferteurs à 3550. On à 
déjà fait mention ci dévant des Canons 
& trophés qui ont été pris. à cette oc- 
cafon, En un mot la perte que les 


Pruffiens ont fouffert à la journée du 23. 
va environ à 12. mille hommes y com- 
pris les morts, les blefsés, les prifon- 
niers & les Défrrteurs. 

Du côté dés Rauffiens Mr. Demi on, 
Lieutinant-Général, 2. Officiers de P 
Etat Major, 2. Capitaines, 11. Officiers 
fubalternes 878. tent Bas-Offciers 
que fimples Soldats. font reftés fur la 
place. 

On a d’ailleurs réçu par un Exprès ar- 
rivé hier de Jenne ici l’agréable nou- 
velle de Armée Françoife ‘en Weftpha- 
lie, que la Citadelle de Minfler fe rendit 
le 25. du pafsé aux François, & que la 
Garnifon, qui s’y trouvoit, confiftant en 
3. mille hommes avoit été faite prifon- 
niere, 

On forme auffi maintenant le fiége de 
Hammelen. 

Suite du Manifefe de la pari de $, M. 
P Fmpératrice de Ruffie. 

»Le Roi de Prafle fit déjà publier P 
»hiver dernier un Manifefte femblable 
»au premier. Mais comme l’Expédi. 
ntion du Général Hobersnom fe termi- 
na alors à faire épandre par terre quel: 
»ques centaines de boiffeaux de grains 
»Qu’on avoit contraété avec les Habitans 
„de Posnanie pour notre Armée; à em- 
simener plufieurs de ces Habitans en 
»Ôtages pour le payement d’une Contri- 
»DutiON qui leur avoit été imposée pour 
»avoir vendu à notre Arméé leurs gra- 
ins fuivant le prix du marché, ce qu? 
»ilS peuvent néanmoins faire comme 
„gens libres & Sujets d’un Royaume 
»qui left; à enlever le Prince Sutkomfki 
avec toute fa Cour de même que fa 
garde: les menaces prefentes ne meri- 
ntent pas une plus grande attention. 

»Le fecond Manifefte contient évi- 
„demment des projets, dont l’éxécution 
»Imettroit la Po/ogne entière dans la fune- 
wite & encore plus trifte fituation, où 
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»fe trouvent aËtuelliment le Mecklen. 
»bcurg & autres‘ pais de l’Empire. Si le 
sproche.voifinage & Je manque demon- 
pde & d'argent a déjà été une raifon 
»fufifante pour le Roi de Prafè d'agir 
»boffillement contre des pais neutres 
„de l'Empire, d'en extorquer des contri- 
Dutions immenfes, & d'obliger fans di- 
nftinétion les Habirans à s'engager; fans 
aucun Manifeifte il my auroit rien eu 
dé meilleur à efbérer pour la Pologne 
Quand même nos Troupes n’y feroient 
»Point entrées. La déclaration que P 
On avoit faite de vouloir fourager dans 
ples endroits, où les vivres & les fou- 
stages manqueroient, avoit-elle autre- 
but qu'un droit prétendu de nous faire 
sla guerre aux dépens de la Séréniflime 
„Republique de Pologne ? Par la men- 
tion que l’on fait des defapremens que 
»S’attireroient ceux qui inciteroient les 
s» Troupes Pruffiennes à la défertion, 
»Céléroient chez eux les Déferteurs, ou 
„leur (donneroient quelque azyle, ne 
»„prépare-t:on pas à beaucoup de Mem-: 
»bres dela Séréniffime République de 
» Pologne. le même fort, qui eft déjà ar- 
»rivée au Prince Sufkomfké, vů fur tout 
sque dans les futures accufations nulle 
»juftification ou recherches judiciaires 
»nauro'ent lieu, &que l'exécution fe- 
»roit toûjours le prélude. On ne difcon- 
»Vient pas qu’il ne foit de l’interêt du 
„Roi de Prufe d'emploïer tous les mo- 
»iens poffibles pour empêcher la defer- 
»tion à Pentrée de fes Troupes en Polo- 
»2nes d'autant plus qu’une grande par: 
»tie de ces mêmes Troupes confifte en 
»des Habitans lévés par force dans ces 
»Contrées là. Mais ne voit-on pas mani- 
»feftement, qu’au lieu de ces prétendus 
»Déferteurs l’on a en vuë de recruter P 
“Armée par ce moïen, comme il.eft ar: 
stive avec la garde du Prince Sulkomjki è 
„Nous pafferons fous filence la Capitu- 


lation & le bon engagement que Pon 
„avoit. promis à ceux qui voudroient 
„prendre parti dans les Troupes Praf 
fiennes, étant très -perfuadé que perfon- 
„ne ne fe laifera . éblouir par ce faut 
femblant. Mais comme il eft dit, que 
sil fe trouvoit quelques Princes & au- 
„tres Membres de la République difpo- 
„Sés à exciter une révolte» ou de fe join- 
dre à l'Armée Prulfienne par Troupe 
sou Compagnie, afin d'agir conjointe- 
„ment avec elle, on les récompenferoit; 
„nous avons certainement une meilleure 
confiance dans les bonnes intentions & 
l'amitié voifine de tout le Royaume & 
„de la République de Pologne, & nous 
Ncroïons que chacun de fes Membres en 
général a trop damour pour fa patrie,& 
„trop de connoiffance de fon interèt 


réel & effentiel; pour vouloir inconfi- 
„„deremment renforcer une Arméesqui n° 
„eft entrée en Pologne que dans le def- 
„fein de vivre aux dépens de la Répu- 
blique; comme aufi, que tous & cha- 


„cun en particulier fe gatderont bien, 
„au lieu du grand profits qui leur re- 


vient du paffage & séjour de nos Trou- 


pes» & au lieu que l’Armée Prullienne 
sfroit obligé de fuivre en cela l’éxem- 
„plede la nôtre, de mettre la Républi- 
„gue ( par l’établiffement d’une Confé- 
„dération & par une divifion qui en naî- 
„troit naturellement ) dans une fitua- 
„tion où fes Membres fe verroient forcés 
„de combattre les uns contre les autres; 
notreArmée & celle de Praffe foutenant 
„chacune fon parti extermineroit celui 
„qui lui feroit opposé. Cependant nous 
ne fauriüns nous difpenfer- de faire con- 
snoître, à la Séréniflime République 
»ainfi. qu’à un.chacun de fes Membres» 
squ'autant que nous avons eu à cœur 
sjufqu’à prefent de ne la molefter:en au- 
„cune façon par le fejour & le paffage 


„de nos Troupes» & aufi invariable qu” 
„a été notre refolution de temoisner 
effectivement notre vraie inclinatiom 
„pour le maintien inalteré de fa liberté 
s dans toutes les occafions de même que 
„de n’emploÿyer notre Armée qu’à don- 
„ner le fecours efficace à nos fideles Al- 
liés; à procurer à la partie lesée une 
aute fatisfa&tion, & enfin à parvenir à 
„une. paix folide & raifonnable; autant 
„nous verrions nous reduits contre notre 
volonté à la defagréable neceflité de 
„tourner. nos armes même contre ceux 
„qui à leur propre préjudice ainfi qu’à 
celui de leur patrie tiendroient le parti 
duRoi de Pruffe, Et comme nous fommes 
saccoutumé de regler nos ations fur des 
nvuës pures dans toutes les décafions, & 
„qu’à l’entrée de nos Troupes fur les 
„Terres de la République ‘notre inten- 
„tion n'étoit nullement d'augmenter 
“notre puiffance en nous emparant d’une 
„partie d’un pais neutre; nous déclarons 
„davance par les préfentes ,que-nous re- 
»gardons comme Ennemis de ngus & de 
leur patrie ceux qui en ce cas Oferoient 
»»Provoquer une Confédération ou qui d’ 
„ailleurs prendroient le parti du Roi de 
»Praffe l'afiftant par des Troupes; & 
ordonnons en conséquence à nos Ar- 
„mées d’agir contre eux felon la rigueur 
»des Loix de guerre comme Contre des 
»Ennemis déclarés; au lieu que nous af- 
„filterons & protegerons de toutês nos 
„forces ceux qui demeurerons fidèles à 
„leur patrie & perfévéreront conftam- 
„ment dans la neutralité; & ne permet- 
„trons en aucune maniere qu’il leur foit 
„fait le moindre tort; Car notre volon- 
„té eft toûjours de maintenir la liberté» 
les droits & prérogatives de la Séré- 
„nifime République. Donné à Peter s- 
hoff le 2- Fuillet 1759. ( L.S.) 
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Suite du JOURNAL de l'Armée I. © R. depuis le 26. jusqu’au 30, Juillet. 
Du Quartier-Général près. de Marck-Lissa. 


jh cer encore par quelques Troupes le Licutenant-Général Baron de 

M Laudohn , deux Régimens d'Infanterie & un de Cavallerie fe mi- 
rent en mouvement à cet efet le 26. de ce mois avec PArtillerie 
& les munitions néceffaires marchant par Görlitz à Rotbenbourgs 
où M. de Laudohn étoit alors. 

Suivant les rapports. du même jour le Prince Henri avoit 
campé la veille à Königsward, où fon Quartier-Général avoit été établi, & le Géné- 
ral de Haddick ayant marché fur le foir de Lôbau à Lônau» ce movement avoit en- 
gagé le Général de Finck à ne point refter davantage à Bautxen,d où il étoit en effet 

-parti la nuit du 26. au 27. » portant à ce qu’on affüre , la plus grande partie 
de fes forces fur Hoyerswerda, & faifant marcher le refte fur Marrenftern. 

Pour être d'autant plus exaétement inftruit de ces mouvemens , & ne point 
perdre de ce côté-là. les Ennemis: de vûe, le Général Comte de Maquire alla cam- 
per entre Bifchoffswerda & Putatke, d’où il envoya différens Détachémens à la 
decouverte, faifant en même tems: occup-F Stolpen ; que les. Ennemis avoiént aban- 
donné la veille, pour fe retirer. à Dresde. : 

M. de Haddick fat. de plus informé le 27. , que le Prince Henri avoit dirigé 

` fa marche en avant vers Moska» fur quoi. ilkmarcha le long, de la Sprée jusqu'aux 
environs. de Kix. 

Les avis; qu’on a reçüs d’autre part, portent que les Troupes commandées 
par le Prince de Wriemberg avoient marché de Freywalde à Pübraw, & cela 
parceque l’eau étoit fi rare au Camp de Freymwalde, qu'il avoit fallu Py transpor- 
ter en tonneaux. ` 

M. Claudi». Lieutenant au Régiment, de Kalnocky Houffars „ arriva à midi 
au Quartier-Genéral : Cet Officier qui pañés quelques jours: avoit été envoyé par 
M. de'Laudobn avec ordre de s'approcher le plus qu’il lui feroit poffble de 
POder, & de prendre langue fur les mouvemens des Enneinis: dans: ces parties, 
rapporta qu'ayant pénétré le 24. jusques vèrs Grünberg» il y avoit appris quë la 
veille il y avoit eu une affaire fanglante du côté de Ailickam entre les Troupes 
1. de Rufie & celles du Roi de Prufè, dans laquelle fes dernieres avoient Été 
battuës, & avoient fait une perte très confidérable. 

On apprit le 28. que le Prince Hendi étoit arrivé à Moska avec lesi Troupes 
à sordres, & qu'après les y avoir laiffé repofer pendant quelques heures » il les: 
avoit fait marcher jusqu’à Soran. 

Les Deferteurs, qui nous font arrivés de ce Corps d’Armée, rapporterent una- 

nimement, que pour engager les Troupes à faire promptement une marche auffi 


+ ES e Feld-Maréchal Comte de Daun ayant jugé convénable de renfor- 
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fatigante, le Roi de:Pr#fè leur avoit fait les plus belles promeffes , les affürane 
même qu'après cela elles auroïent du repos & de la tranquillité. Cependant M. 
de Haddick a de fon côté marché fur Krevée, & Le jour même il eft arrivé à por» 
tée de Warta. à 

Des Deferteuts, qui nous viennent d’un autre côté, & qui ont été à la Ba- 
taille de Zilickan » confirment unanimement, que les Rufes y ont remporté une 
viétoire complette fur les Praffiens. 

be.20. M. de Haddick a porté fes Troupes à Pribuss & M. de Laudohn y 
eft arrivé le même jour avec les fiennes, il a été inftruit péndant fa marche, que 
le Prince de Wurtemberg avoit déjà quitté Pibrau la nuit précédente. i 

M. de Maguire s'eft de fon côté approché du Corps d’Ennemis, qui eft refté 
à Kamentz: fous les ordres. du Général de Fincks & ila mis quelques Troupes: 
dans Bautzen. ' 

Au furplus..il y a des avis, qui portent que le Roi de Prufè a marché en 
perfonne avec quelques mille hommes & un train d’Artillerie, pour s’avancer 


vèrsles Raffiens. 
M. le Maréchal vient de donner ordre à l’Armée de fe tenir prête à marcher 


au prémier commandement. 
De Francfort, le 29. Fuillet. 

Voici Le racourci du Journal du Siège de Münfter, tel qu’on Pa reçü de Weft- 
phalie. HEA 
La tranchée a été ouverte devant cette Ville la nuit du 19. au 20. fans qu'il 
en ait presque rien couté aux Affiegeans, & l'attaque dirigée fur la Citadelle & fur 
la Ville fe continua avec beaucoup de vigueur. Les Afficgés firent le 20. & le 21. 
un feu extrêmement vif, les Chaffeurs de Scheiter foutenus par quelque Infanterie 
firent une fortie fur le centre de l'attaque; mais ils furent repouflés avec beaucoup 
de perte; le 22, le feu des Añiegés s’eft confidérablement rallenti. Vèrs. les ur. 
heures. du matin des Grenadiers conduits par M. de Gayon-pafferent le folfé à la 
nage, ils s’emparerent d’une demie lune, & par ce moyen ils pénétrèrent dans la 
Ville; où ils ne firent que quelques prifonniers, les Alliés s'étant un pew aupa- 
ravant jettés dans la Citadelle. Lefku des Afliégeans. avoit été fervi avec une 
vivacité extraordinaire pendant près de 9- heures; Il avoit demônté aux Afliegés: 
plufieurs batteries, & leur avoit tué {ur le rempart plus de 60: hommes, les Grena- 
diers; étant entrés dans la: Ville furent fuivis par d’autres Troupes qui étoient, for- 
ties: des Tranchées & qui y entrerent dans le meilleur ordres Les prémiers foins 
du Marquis: d’Armentieres » qui y entra en perfonne vèrs leS 4. heures ‘avec une 
forte: efcorte de Cavallerie „ furent depropoler à M. de Zaffron une neutralité 
pour la Ville, & cette propofition ayant été acceptée, elléfut concluë & fignée de 
part & Pautre.. 

Des Lettres qui arrivent dans le moment affürent pofitivement „ que la Cita- 
delie: de Munffer seft renduë le 25. au matin 8e que la Garnilon en a été faite 
prilonniere de guerre. 

Ru AA i. S 2e KRAE A 
AVERTISSEMENT. 

Lon fait favoir, que plufieurs: Mois: du Glaneur da Parnafe , font à avoir 

chez Mr, Eckfein dans fa Maifon derrière Of#0ck, à 4. Schoftacs la pièce. 


